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Brionne – Rue Émile-Neuville
Opération préventive de diagnostic (2017)
Delphine Théolas
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Département de l’Eure
1 Le diagnostic a porté sur une parcelle d’environ 2 000 m2 située dans le secteur nord-
ouest de Brionne. Cette parcelle en jouxte deux autres ayant fait l’objet, l’une d’une
fouille  durant  l’hiver 2011-2012  (P. Wech,  Made),  l’autre  d’un  diagnostic  en
septembre 2015 (P. Wech,  Made).  Ces opérations avaient mis en évidence l’existence
dans  ce  secteur  d’un  quartier  à vocation  artisanale,  installé  en  périphérie  de
l’agglomération antique et fonctionnant de l’époque augustéenne à la fin du IIe s.
2 Cette  nouvelle  opération  a  révélé  des  vestiges  beaucoup  moins  denses  que  ceux
détectés lors des interventions précédentes. Concentrée en partie sud de la parcelle, la
quinzaine de structures identifiées se compose de quelques fossés et de fosses pour la
plupart de nature indéterminée. Certains creusements de grande envergure et/ou aux
contours irréguliers rappellent néanmoins les fosses d’extraction de tuf mises au jour
dans  la  parcelle  adjacente  à  l’est.  Aucune  séquence  stratifiée  n’a  en  revanche  été
observée,  confortant  l’hypothèse  émise  suite  aux  opérations  antérieures  d’une
occupation  concentrée  un  peu  plus  au  sud.  Les  structures  découvertes  permettent
néanmoins  de  repousser  légèrement  la  limite  septentrionale  de  l’occupation,
jusqu’alors globalement fixée au niveau du bord sud de cette parcelle. La limite ne peut
cependant pas être clairement fixée à ce jour, la présence de bâtiments en élévation et
d’un  arbre  ayant  empêché  de  sonder  la  partie  médiane  du  terrain.  Les  sondages
effectués à son extrémité nord n’ont livré aucune trace d’occupation structurée.
3 Les  vestiges  mis  au  jour  présentent  une  chronologie  similaire  à  ceux  des  parcelles
voisines.  Les plus anciens sont deux fosses et trois fossés d’orientation nord-ouest –
 sud-est attribuables à l’époque augustéenne. Les autres structures sont plus complexes
à dater, du fait soit d’une absence de mobilier, soit d’un mobilier céramique très brassé
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composé d’éléments augustéens et d’autres de la seconde moitié Ier et/ou du IIe s. Aucun
indice ne laisse toutefois penser que l’occupation se poursuit au-delà des premières
décennies de ce s. La fin de l’occupation semble donc coïncider avec celle perçue sur la
parcelle  méridionale,  alors  que sur la  parcelle  orientale,  des  éléments permettaient
d’attester une occupation jusqu’à la fin du IIe s.
4 Le secteur semble ensuite abandonné et probablement remis en culture. L’absence de
mobilier médiéval dans les niveaux de recouvrement superficiels semble suggérer une
fréquentation très limitée des lieux entre la fin du Haut-Empire et le début de l’époque
moderne (XVIe s. ?).  Quelques  structures,  notamment  un puisard,  sont  probablement
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